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[Texte]
willing to be convinced by arguments of the other side that 
there is some good reason why this must be read into the 
record tonight without somebody to answer questions on the 
statement. If they can, then I will change my opinion.

The Chairman: If I might intervene here, I will recognize 
the hands that I have seen going up. I would just ask commit­
tee members on this rather unique and interesting evening if 
we could all be very brief in our participation because we are 
going to be cut short by a vote later on tonight and I think 
some of you will want to be there.

So, Mr. Munro, can you be very quick?
Mr. Munro (Esquimalt-Saanich): Yes, quickly, I think, on 

this same point of order, Mr. Allmand has suggested that it is 
only the people who are around this table who are interested in 
this particular matter. I feel that the documentation, the 
proceedings of the House of Commons are for the Canadian 
people from one coast to the other. Documents are as impor­
tant as statements as to the position of the government, and 
the government of the United States, and should be put on the 
record in one way or another. And, if there is all that sort of 
nonsense about it, let us append it to the record. We have all 
seen it, but let us have it appended so that it is available to 
anyone interested in the gas pipeline.

Mr. Allmand: But may I ask, why is it important to do it 
tonight without questioning? I agree with what the member 
says but let us do it at the next meeting when we can question 
the Minister or the Deputy Minister or somebody in authority 
who can answer questions on it. I am not opposed to putting it 
on the record.

Mr. Oberle: Mr. Chairman.
The Chairman: Mr. Oberle.
Mr. Oberle: Mr. Chairman, I would just love to explain to 

the committee why I think is crucially important. But time is 
of the essence. I withdraw my motion.
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The Chairman: Mr. Stabback, we are prepared, then, for 

questions. The first committee member on my list is Mr. 
Allmand.

An hon. Member: He is not here yet.
The Chairman: Mr. Allmand, I just recognized you for 

questions.
Mr. Allmand: I did not put my hand up for questions.

Excuse me, I was putting my hand up for the point of order. 
I apologize.

The Chairman: Okay. Mr. de Corneille.
Mr. de Corneille: There are obviously some rather impor­

tant pieces of information that would be of primary concern to 
this committee this evening particularly the press release of the 
announcement which was made apparently today. I just

[Traduction]
l’autre bord réussissent à nous convaincre qu’il est indispensa­
ble de lire cette déclaration ce soir en l’absence de quelqu’un 
qui pourrait répondre aux questions s’y rapportant. S’ils ont de 
bonnes raisons, je changerai d’avis.

Le président: Excusez-moi de vous interrompre, mais je vais 
donner la parole à ceux qui ont levé la main. Étant donné le 
caractère unique de cette soirée, je vous demande à tous de 
bien vouloir être brefs car tout à l’heure un vote va nous 
interrompre et certains d’entre vous, j’en suis sûr, ne voudront 
pas le manquer.

Monsieur Munro, pourriez-vous intervenir très brièvement?
M. Munro (Esquimalt-Saanich): Oui, rapidement; M. All­

mand allait insinuer que seuls ceux qui sont réunis autour de 
cette table s’intéressent à ce problème. Or, j’estime que les 
documents, les comptes rendus des délibérations de la Cham­
bre des communes s’adressent à tous les Canadiens, d’un bout 
à l’autre du pays. Des documents aussi importants que les 
déclarations portant sur la position du gouvernement canadien 
ou celle du gouvernement américain devraient figurer au 
compte rendu, d’une manière ou d’une autre. Et pour mettre 
fin à tous ces intermoiements, annexons-les au compte rendu. 
Nous les avons tous vus, mais portons-les en appendice de 
manière à ce que quiconque s’intéresse au gazoduc puisse les 
consulter.

M. Allmand: Oui, mais pourquoi est-ce si important de le 
faire ce soir sans pouvoir poser des questions? Je suis d’accord 
avec le député, mais attendons la prochaine réunion où nous 
pourrons interroger le ministre ou le sous-ministre ou quicon­
que en est responsable. Je ne m’oppose pas à ce que ce soit 
porté en appendice.

M. Oberle: Monsieur le président.
Le président: Monsieur Oberle.
M. Oberle: Monsieur le président, je ne demanderais pas 

mieux que d’expliquer au comité pourquoi c’est aussi impor­
tant, mais malheureusement, le temps presse. Je retire donc 
ma motion.

Le président: Monsieur Stabback, nous sommes prêts à 
passer aux questions. Le premier membre du comité inscrit sur 
ma liste est M. Allmand.

Une voix: Il n’est pas encore ici.
Le président: Monsieur Allmand, je viens de vous donner la 

parole.
M. Allmand: Je n’ai pas levé la main pour poser des 

questions.

Veuillez m’excuser, je levais la main au sujet du rappel au 
Règlement. Désolé.

Le président: D’accord. Monsieur de Corneille.
M. de Corneille: Il y a des renseignements qui intéressent 

tout particulièrement le comité ce soir, au sujet du communi­
qué de presse portant sur la décision de Foothills qui a été 
prononcée cet après-midi. Je n’étais pas au courant de cela, je


